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Regards rationnels de chimistes

e réchauffement climatique devient une évidence pour
tous et l’été 2018 a joué les prolongations. Les premières

pluies ont accéléré la prolifération du moustique tigre et celui-
ci a définitivement excédé les millions de Français agressés
pendant des mois par cet insecte envahissant. Petit, sournois
et tenace, il s’est régulièrement invité à nos dîners, dans nos
maisons, jardins, voitures… où il n’a trouvé que peu de préda-
teurs. Le moustique tigre, ou Aedes albopictus (figure 1), a été
importé accidentellement d’Asie du Sud-Est et a trouvé un ter-
rain favorable dans six départements français en 2010, vingt
en 2014, puis cinquante-et-un en 2018 [1]. Mondialisation
et réchauffement climatique sont les causes principales de
cette situation [2].
L’invasion du moustique tigre est devenue un véritable
problème de santé publique (figure 2). Au-delà du côté désa-
gréable qu’il occasionne, son adaptation est préoccupante
car il est un vecteur potentiel de maladies handicapantes,

voire mortelles telles que le chikungunya, la dengue et le Zika
[3]. En 2016, 288 cas suspects ont été signalés dans la région
Occitanie. Parmi eux : trente cas de dengue, cinq cas de
chikungunya et 106 cas de Zika ont été répertoriés.
Si aucun cas n’est dû à un moustique autochtone – l’inocula-
tion ayant eu lieu en zone tropicale –, chaque personne
contaminée peut transmettre la maladie après une piqure
de moustique. En effet, si une personne contaminée est
piquée par un moustique sain, elle peut transmettre la mala-
die à d’autres personnes via ce moustique qui sera désormais
porteur de virus. Une autre particularité du moustique Aedes
albopictus est sa capacité à transmettre deux virus en une
seule piqure : celui du chikungunya et celui de la dengue.
En Outre-mer, l’île de La Réunion est soumise à des crises
épidémiques de dengue à répétition. Début décembre 2018,
6 681 cas de dengue avaient été enregistrés sur l’année, dont
six ayant abouti à des décès [4] (figure 3). Les échanges régu-
liers entre ce territoire ultra marin et la métropole favorisent
un risque conséquent d’importation du virus. Les Agences
régionales de santé (ARS) sont donc très vigilantes et restent
constamment mobilisées.

Des agents répulsifs contre les moustiques

Compte tenu de l’adaptation remarquable du moustique tigre
en milieu urbain [5], bien installé dans nos habitations, il est
illusoire d’imaginer s’en débarrasser par un traitement insecti-
cide. La solution la plus réaliste pour se protéger est l’utilisa-
tion d’agents répulsifs accessibles à chaque particulier [6].
La triste actualité à propos des pesticides et la toxicité avérée
de certains agents répulsifs de synthèse ont logiquement
orienté le consommateur vers la recherche de produits natu-
rels. Le nombre d’huiles essentielles pures ou en mélange a
explosé [7]. Si certaines d’entre elles ont une activité répulsive
avérée, il ne faudrait pas oublier que leur utilisation doit
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Figure 1 - Aedes albopictus, le moustique tigre.

Figure 2 - Évolution de l’expansion d’Aedes albopictus en France métropolitaine (source : Ministère des Solidarités et de la Santé). En rouge : Aedes albopictus présent et actif - niveau 1.
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être réalisée avec précaution, dans le respect des règles de
bon sens, voire de la connaissance de leurs compositions
chimiques et de leurs effets, afin d’en faire un usage rationnel,
efficace et maitrisé [8].
Il est surprenant de constater que les huiles essentielles, des
concentrés de principes actifs, puissent être libres d’accès
pour tout consommateur, y compris non averti.
Admettre l’efficacité d’une huile essentielle, c’est également
reconnaître son activité biologique vis-à-vis d’organismes
vivants. Sorti de son contexte naturel, un produit actif n’est
jamais anodin. À titre d’exemple, les huiles essentielles riches
en citronellal (citronnelle, eucalyptus citronné), souvent
recommandées pour leur effet répulsif du moustique tigre,
peuvent avoir un effet irritant pour la peau, voire allergène, si
elles sont utilisées trop concentrées [9]. D’autres huiles essen-
tielles, dont l’efficacité est inégale, peuvent également conte-
nir des molécules toxiques à partir de certaines quantités.
Ainsi, par exemple, certaines huiles essentielles contiennent
(figure 4 p. 16) :
- Des dérivés phénoliques tels que le thymol et le carvacrol :
ces deux isomères sont dermocaustiques et peuvent provo-
quer des brûlures si l’huile essentielle de thym à thymol
n’est pas diluée. Il est nocif en cas d’ingestion, agressif pour
les muqueuses buccales et l’appareil digestif [10]. Il convient
donc d’utiliser des huiles essentielles à faibles doses en
thymol [11].
En outre, l’huile essentielle de thym riche en thymol présente
un danger pour l’abeille Apis mellifera au cours de son déve-
loppement larvaire, entraînant à la fois un retard de croissance
et probablement une activation de certains gènes impliqués
dans l’activation du système immunitaire [12].
- Du safrole (ou ses dérivés) : cet allyl benzodioxole altère le
foie [13]. Depuis la découverte de sa cancérogénicité vis-à-vis
du rat, sa concentration est limitée à 0,01 % dans les savons
et parfums [14].
Selon leur origine géographique, certaines huiles essentielles
peuvent contenir jusqu’à 4 % de safrole [15].
- Du 1,8-cinéole ou eucalyptol : cet éther est très allergisant,
toxique pour la vie aquatique [17], mais aussi en cas d’inges-
tion et de pénétration dans les voies respiratoires [18]. Il est
contre-indiqué chez les patients asthmatiques [19] et est
également épileptogène à dose élevée. Ainsi, les huiles
essentielles d’Eucalyptus globuleux et Eucalyptus radié sont
fortement déconseillées chez les jeunes enfants [20].
- De l’eugénol et ses dérivés (iso eugénol, méthyl eugénol) :
leur toxicité est connue à travers l’usage des clous de girofle.
Pour les huiles essentielles, la difficulté est la variabilité du taux

d’eugénol liée à son origine végétale [21]. Le méthyl eugénol
est carcinogène [22]. Il est présent dans certaines huiles
essentielles de citronnelle telles que l’essence de citronnelle
de Java (C. winterianus, variété mahapengira) [23] et est égale-
ment abondant dans l’huile de pin de Tasmanie (97 %),
du niaouli (97 %), dans l’essence de clou de girofle (92 %),
du basilic (6 %) et de l’arbre à thé (1 à 2 %).
- Du camphre : les effets secondaires après inhalation ou
absorption vont de symptômes bénins à des réactions plus
graves [24]. Selon l’EFSA (European Food Safety Authority),
l’exposition au camphre ne doit pas dépasser 2 mg par kg de
poids corporel en une journée [25].
- De l’azadirachtine : principe actif principal de l’huile de
neem (ou margousier), connu pour ses propriétés répulsives,
insecticides, herbicides. Néanmoins, son usage en agriculture,
maraîchage et jardinage est contestable du point de vue de sa
toxicité pour les abeilles et certains mammifères [26]. De plus,
il est soupçonné d’être un perturbateur endocrinien [27].

Au service de l’intelligence écologique

À une époque où le consommateur s’interroge de plus en
plus sur les produits qu’il utilise, leur origine, leur effet sur la
santé et sur l’environnement, il conviendrait de l’informer
avec précision et rigueur sur le bon usage des huiles essen-
tielles, au même titre qu’un médicament. Le retour à la natura-
lité est légitime, réconfortant et souhaitable. L’intelligence
écologique du consommateur éveillé et sensible aux bienfaits
des produits naturels doit être éclairée et guidée. L’amateu-
risme dans l’utilisation des huiles essentielles est dangereux
[28]. Il pourrait conduire au résultat inverse de celui qui est
recherché, c’est-à-dire à une déception due à un mauvais
usage.
Respectons donc cet élan écologique et citoyen, en l’accom-
pagnant d’informations précises qui tiennent compte des
activités biologiques et chimiques de ces concentrés de
produits naturels, dont les propriétés n’ont pas fini de nous
surprendre [29].
Pourquoi ne pas développer des recherches plus abouties
à l’interface de la chimie et de l’écologie à propos des effets
de mélange et de synergie entre produits naturels et interac-
tions avec les insectes, ou avec les récepteurs biologiques
des insectes autres que les moustiques ciblés ? Des espèces
qui nous entourent ? Des notices accompagnant la vente
de ces produits ? Un usage réfléchi et clairement énoncé
du domaine est tout simplement le respect que l’on doit au
consommateur en quête de nature.

Figure 3 - Une situation épidémiologique à La Réunion (source : ARS Océan Indien).
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Figure 4 - Certaines huiles essentielles contiennent des molécules toxiques à partir de certaines quantités.
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